Le jeu des cubes :

exercice de mise en situation pour faire réfléchir les élèves à des thèmes aussi variés que :

· la participation

· la violence d’un sentiment de groupe

· la compétition

· l’inégalité socio-économico-politique entre le Nord et le Sud

· la suprématie de ceux qui détiennent le « savoir »

Le jeu des cubes qui peut ouvrir un parcours ( ou séquences d’apprentissage) n’est pas un simple jeu utilisé pour « accrocher l’attention ».  C’est un exercice de mise en situation au sens le plus complet du mot puisqu’il porte en germes la plupart des réflexions qui seront développées dans la suite.   Si le professeur gère bien sa classe, il a avantage à limiter son rôle à celui de « gardien du temps » et « d’observateur neutre », intervenant le moins possible.  S’il réglemente trop l’activité, il ne fera pas vivre par la classe une expérience spontanée particulièrement choquante non seulement pour lui, mais aussi pour les élèves.  En effet, ce jeu peut se révéler très agressif, très compétitif, très révélateur de ce que « la loi du plus fort » ( le groupe qui « sait ») peut engendrer comme effets sur le groupe-classe et sur les individus.    

Matériel :  5 ( ou 4 suivant le nombre de groupes) grandes enveloppes contenant : 

· la 1ère, 5 ( ou 3 ou 4) lattes et 5 ( ou 3 ou 4) tubes de colles ;

· la 2ème, 5 ( ou 3 ou 4) paires de ciseaux ;

· la 3ème, 6 marqueurs de couleurs différentes ( type « fluo »);

· la 4ème, 20 feuilles blanches de format A4

· la 5ème, 3 fiches sur lesquelles ont peut lire un texte qui s’enchaîne :
    Fiche n°1    « Gagnera l’équipe qui réalisera le plus de cubes possibles

    Fiche n°2   .. de dimension 5 cm...

                              Fiche n°3... dont chacune des 6 faces doit être coloriée différemment. Ces cubes                

                                            symbolisent votre production économique hautement qualifiée. »

On conseille l’utilisation d’une caméra ou d’un appareil digital.  Le prof doit être l’unique observateur qui prend note de tout ce qu’il observe durant le jeu.  S’il ne connaît pas encore bien le nom des élèves, il se fera aider par un élève.

Evaluation individuelle : TABLEAU 

Méthode : vous  reportez dans les colonnes les mots qui vous conviennent ou d’autres que vous choisissez.   Dans un premier temps, vous répondez individuellement aux questions ; ensuite vous, vous répondez aux questions avec les membres de votre équipe.

 

                              1ère Phase : avant de 
  2ème phase : quand 

   de connaître les consignes        vs avez eu con-

                                                     naissance de l’exis-











 tence des consignes

Moteur du jeu








Qu’est-ce qui vous a poussé à fabriquer

des objets ?
Plaisir du jeu, de la création artistique,

plaisir de faire qq. chose ensemble, faire-

valoir personnel, esprit de compétition,

volonté de gagner...


Attitudes par rapport aux objets
Vous vouliez les rendre plus beau, amusants,

originaux, les amasser, les conserver, les 

détruire, les échanger...


Attitudes par rapport aux personnes
Agressivité, compétition, émulation, solidarité,

entente, protectionnisme, mépris, indifférence,

neutralité, domination, coopération, 

plaisir d’être ensemble ...

Attitude par rapport au temps
Prendre son temps, nervosité, 

en faire le maximum, avoir le temps long...


Comment avez-vous obtenu

1.  vos jolis objets ?

2.  vos cubes ?
Par l ‘échange égal, l’échange inégal,

par le vol, en autarcie...

Avez-vous fait des alliances ?  Avec qui ?

Dans quel but ?  Un des deux partenaires

dominait-il ?
Evaluation sous la forme d’un échange collectif
Pourquoi les relations entre les groupes ont-elles basculé à un moment donné ?

Quand  la violence ou une certaine forme d’agressivité est-elle apparue ?

Quels mécanismes l’ont appelés ? Quelles formes différentes a-t-elle prises suivant les équipes et les moments ?  

Durant la 2ème phase avez-vous essayé de conserver ou plutôt de réutiliser les objets créés dans la première phase ?  Pourquoi et Comment ?
Cherchez à transférer l’expérience du jeu à des situations de la vie sociale, politique, économique.
Exemple : classe d’une 6ème  Technique sociale

Situation géographique des élèves

    Violaine    Grégory C.


Sharan   Perrine




  20 feuilles








             B :  4 lattes




   A = 3 fiches 




Sarah          Grégory G.

             de consignes










      Virg. DB Virginie D

           Laetitia  Margot











      D : 4 ciseaux










          Aurélie  Nathalie



Céline     Juliette




    C : 4 colles et


                              6 fluos



Florence  Alicia

Déroulement de l’exercice des cubes : compte-rendu des notes du prof.

Il est 14H.
Je distribue les enveloppes et déclare : « Un groupe sait ce qu’il faut faire ! ».  C’est tout.  Je prend place derrière mon bureau et observe. 

« Ouais, c’est pas juste ; il y a du favoritisme ! » dit quelqu’un.  

Dès que le groupe A prend connaissance des fiches, il s’organise et pousse sa table vers un coin du local… pour bien s’isoler.  Comme leur premier acte consiste à recopier les fiches en vue de me redonner les originales, ils me demandent … s’ils peuvent les modifier ! 

 Grégory G. est déjà debout.  Il circule pour troquer des matériaux.  Il ne sait pas ce qu’il faudra faire, mais il est déjà en route.  

Alicia s’installe et se couche sur Florence.  

Juliette tape avec deux fluo sur sa table.  Cela fait du bruit. 

 A peine assis, Grégory se fait taper dessus par Sarah qui, avec sa latte, le taquine. 

Laetitia vient me donner l’enveloppe du groupe A.  Celui-ci se plaint :  « Ouais, c’est dégueulasse, m’sieur ; Grégory vient voir ce qu’on fait !  Il peut pas hein, m’sieur ! ». 

 Je ne réponds pas.  Violaine dit assez haut : « J’y comprends rien à ce truc ; j’y comprends que-dalle ».  Juliette me dit : « C’est passionnant vot’ jeu ». 

 Laetitia vient vers la groupe B pour demander des matériaux, mais n’obtient rien.  Elle passe ensuite au groupe C qui, contre une fiche, lui donne des fluos.  Alicia obtient une feuille du groupe B.  

Le groupe A a suffisamment de matériaux pour commencer.  Il travaille seul.  Les autres n’ont pas encore idée de ce qu’il faut faire.  Aurélie me demande ce qu’il faut faire ; elle donne des ciseaux quand on les luit demande ; elle rigole de la situation.

Virginie DB. vient prendre une latte dans le groupe C.  Elle n’a rien à échanger, mais elle la prend et court vers son groupe en rigolant.  Quelqu’un me dit : « C’est vous qui devez imposer des règles ! ».  Virginie va prendre un fluo dans son sac et s’écrie : « Ah Ah Ah ! » puis s’en va en courant vers son camp.  Je ne lui dis rien.  Par contre, j’observe mieux le groupe A et constate que Laetitia utilise un bic ; je lui fais remarquer qu’on ne peut pas prendre de matériel illicite !

Grégory veut échanger un fluo, mais tous le groupes refusent.  Le groupe A m’interpelle plusieurs fois.  Grégory les embête. 

 Florence cherche à prendre quelque chose dans le groupe D ; elle ne parvient pas, mais chatouille Virginie DB.  Céline se lève.  Elle hésite, se ronge les ongles.  Florence parvient à chiper une fiche dans le groupe D.  

Le groupe A se protège contre Grégory.  Grégory est traité de voleur.  

En catimini, je dis à Grégory qu’il peut voler des choses dans le groupe A.  Il y retourne.  Sharan court derrière lui.  « Hé monsieur !  C’est dégueulasse.  Vous nous avez interdit de prendre un bic et eux vont dans leur cassette et vous ne leur dites rien !"  J’ai l’impression que Nathalie s’ennuie.  Virginie D circule.  

Il est 2H15.
Dans le groupe B, tout le monde travaille, sauf Grégory C. ; Sarah, Violaine et Vanessa font des cubes en se répartissant le boulot.  « C’est ridicule, si tout le monde prend dans son plumier, moi je le fais aussi », dit Perrine.  Laetitia dit : « Il ne colorie plus ce fluo ».  « Attends, dit Perrine, je vais te le faire colorier, moi »  Elle mouille le fluo avec de la salive.  Laetitia dit : « Hé ! Il marche encore moins bien qu’avant ! ».

Je souffle à l’oreille de Grégory de réunir toutes les forces contre l’équipe A.  Grég. fait le tour de tous les groupes ( sauf le groupe A)  et semble parvenir à rallier tous les groupes.  Quand Grég propose au groupe de Alicia de former une coalition, Violaine dit à Grég. : « Pas avec tout le monde tout de même ! »  Alicia donne son accord.  Les groupe B, C et D  font semblant de ne pas s’allier.  Chaque groupe fait comme si aucune coalition ne se formait.  Mais ils s’échangent des matériaux sans formalité.  Laetitia va échanger un fluo bleu contre une autre couleur.  On la laisse faire, comme si de rien n’était.

Il est 2H20.
« M’sieur !  On peut avoir des minutes supplémentaires ? »  Je ne réponds pas.  « M’sieur n’existe pas » dit quelqu’un.  

Je vois Laetitia qui part à la recherche d’un fluo orange cette fois.  Elle hésite, me semble-t-il, à le prendre sans demander.  Mais elle l’obtient sans aucun problème.  Virginie D. va prendre un fluo sur la table du groupe B. « Faut pas te gêner, hein ! » lui lance Sarah.  « Quoi ? » répond Virginie, l’air de dire que c’est tout de même ce qui était prévu.  « Non, ça va ! » dit Sarah.      

Laetitia demande à Céline un fluo bleu, mais celle-ci lui dit qu’elle en a besoin.  Elle n’insiste  pas.  Je dis à Greg d’aller chiper des cubes dans le groupe A.  Il fait semblant de discuter avec Margot et Perrine.  Mais Perrine déjoue sa comédie.  « Hé, redonne ça ! » lui dit Perrine. Margot va prendre un fluo vert dans le groupe B.  Mais elle lorgne aussi sur le fluo rose et finit par le prendre.

14H30.  
C’est l’heure de l’évaluation.  L’équipe A apporte ses productions : 4 cubes sont finis.  Chose rare.  Mais les têtes changent quand Greg vient faire la collecte des cubes des équipes B, C et D : 12 cubes ont été réalisés.  Il n’y a plus qu’à attendre 24 H pour tirer des conclusions de ce jeu et tenter de mettre en commun les différents sentiments qui sont apparus tout au long de l’exercice.  Car notre réflexion porte sur cette réalité des sentiments de groupe qui transcende nos sentiments individuels.  Dommage qu’on a pas filmer.  Les personnages qui me tournaient le dos sont restés trop anonymes. Désolé pour eux, mais ça circulait partout.  Pourvu que les classes voisines n’aient pas été trop dérangées !

Remarques :

· Pour le « groupe qui savait», le prof ( « qui se tait », qui « n’existe pas ») a, malgré tout, joué le trouble-fête ;  il a créé une relation d’influence par l’intermédiaire d’un élève ( Greg).

